
 

 

 
 

COLLOQUE ANNUEL DE L’APFUCC 

Du 26 au 29 mai 2027 

Université de l’Île-du-Prince-Edouard (UPEI), Canada 

 

ATELIER 1 « Enquêter ou falsifier ? Les paradoxes de l'investigation 

textuelle chez Abdelfattah Kilito » 
 

 

Chaimaa Maizi et Sanae Ghouati (Université Ibn Tofail, Kénitra,Maroc) 

maizi.chaimaa@gmail.com 

 

Modalité : en personne et en ligne 

 

Tout texte recèle un secret, et lire, c’est tenter de le découvrir. Cette proposition engage une posture 

critique spécifique dont l'œuvre d'Abdelfattah Kilito offre l'illustration. L’acte de lecture n'y 

constitue pas un commentaire passif. Il s’apparente à une investigation textuelle. Sous le regard de 

Kilito, le texte devient un espace de ruses, l’auteur un suspect qui avance masqué, et le·la 

chercheur·e un enquêteur·trice traquant l'indice infime, la faille, l'imposture ou la contrefaçon. En 

bousculant les frontières de l'essai universitaire, cette démarche adopte un style hybride, à la lisière 

de la fiction, du récit de lecture et de la causerie. Elle ne pratique pas la critique sur le livre. Elle 

fait de la littérature avec le livre. L'œuvre lue devient le personnage principal d'une intrigue en 

mouvement. 

Cet atelier se propose d'explorer le tiraillement méthodologique intrinsèque à une telle approche 

pour l'appliquer aux littératures de l'espace francophone. Comment mener une investigation 

rigoureuse face à des œuvres qui se construisent par feintes, doubles et dérobades ? Pour révéler 

la vérité d'une œuvre, le·la lecteur·rice est confronté·e à un choix. Doit-il ou doit-elle s'en tenir à 

l'analyse objective ou accepter de fictionnaliser sa propre lecture ? L'ambition de cet atelier est de 

proposer une alternative aux modèles d'analyse traditionnels, en déployant cette grille de lecture 

sur d'autres auteurs, et d'autres corpus francophones. Là où les grilles classiques figent parfois le 

texte, la méthode de Kilito réintroduit le jeu, la plasticité et le mouvement. Les chercheur·e·s 

invité·e·s à appliquer cette poétique du soupçon sur les corpus de leur choix, sans restriction 

d'époque ni d'aire géographique, afin d'interroger à des nouveaux frais les notions d'autorité 

textuelle, de plagiat, de filiation et de manipulation. 
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Le projet s'inscrit directement dans les orientations scientifiques du colloque de l'APFUCC. En 

appliquant l'outillage critique d'un auteur du Sud (Kilito) à l'ensemble des corpus de la 

francophonie mondiale, l'atelier concrétise les objectifs de circulation internationale des 

connaissances dévolus à la manifestation. De plus, en déplaçant la focale des thématiques de la 

dualité linguistique vers des questions de poétique pure, la réflexion favorise un dialogue 

interdisciplinaire entre théoricien·ne·s, comparatistes et dix-neuviémistes, en lien avec l'ACEF-

XIXe. Enfin, pour répondre à l'invitation de l'association à renouveler les modalités de la recherche, 

l'atelier s'ouvre à des formes d'interventions diversifiées. Les communications pourront adopter 

des structures narratives en rupture avec l'exposé académique traditionnel : récits de lecture 

scénarisés, dialogues philosophiques, fictions critiques ou analyses textuelles menées à la manière 

d'une filature littéraire. 

Axes thématiques suggérés (non exhaustifs) 

1. L'investigation textuelle et la poétique du soupçon 

L'enquête : Comment le·la lecteur·trice traque l'indice infime, la faille ou le secret caché par 

l’autrice ou l'auteur dans le texte ? 

2. La fictionnalisation de la lecture et le livre-personnage 

La falsification : Comment le·la chercheur·e transforme le livre en protagoniste d'une intrigue et 

met en scène sa propre lecture ? 

3. L'écrivain comme faussaire : doubles, plagiats et pseudonymes 

L'enquête et la falsification : L'analyse des ruses de l'auteur·trice (impostures, contrefaçons) et la 

manière dont le·la critique y répond en mimant ces mêmes procédés. 

4. La productivité littéraire du malentendu et du contresens 

La falsification : L'étude des moments où la mauvaise lecture ou l'erreur de traduction 

deviennent des moteurs de création et de renouvellement critique. 
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ATELIER 2 « Quand le désir se fait violence » 

 
  

Kathryne Fontaine (collège militaire de Kingston) 
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Modalité : En personne et en ligne 

 

Objet privilégié de la philosophie, de la psychanalyse et de la littérature, le désir se laisse 

difficilement réduire à l’attraction amoureuse ou sexuelle. Désir de l’autre, certes, mais aussi de 

reconnaissance, de possession, de pouvoir, de savoir, de vengeance, d’ailleurs ou de destruction: 

ses objets sont multiples, mobiles et parfois obscurs au sujet désirant lui-même. Cécile Meynard 

et Gérald Préher (2024) rappellent ainsi que derrière l’objet ostensiblement convoité peut s’en 

dissimuler un autre, inconscient : de Freud et Lacan au « désir triangulaire » de René Girard (1961), 

une importante tradition théorique invite à penser le désir à partir du manque, du fantasme, de la 

pulsion ou de sa médiation par autrui. La littérature constitue à cet égard un laboratoire privilégié : 

elle donne forme non seulement aux objets du désir, mais aux méprises, déplacements et 

transformations qui affectent celui-ci. Les études littéraires témoignent récemment d’un intérêt 

renouvelé pour ces multiples configurations. Des travaux ont interrogé les objets parfois 

paradoxaux du désir (Meynard et Préher, 2024), ses rapports à la tentation et à la transgression 

(Hervé et Lussier, 2022), ou encore son inscription dans les métarécits sur lesquels se fondent les 

sociétés (Salaün, 2008). Le développement considérable des études consacrées au désir féminin 

(entre bien d’autres, Nizard, 2024; Dussault-Frenette, 2016, 2022) et queer (entre autres, Bergeron, 

2025) manifeste une volonté de comprendre plus finement les formes, les objets et les conditions 

d’expression du désir. 

À la suite de Jean-Pierre Chevillot (2004), lecteur de Spinoza, qui défend pour sa part une 

conception positive du désir, que la violence viendrait parfois interrompre ou sacrifier, cet atelier 

propose d’examiner les formes littéraires du basculement du désir vers la violence. Qu’advient-il 

lorsque la violence se présente comme ce vers quoi le désir se déplace ou se transforme? Comment 

la littérature donne-t-elle à voir la violence non comme le contraire ou l’échec du désir, mais 
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comme l’une de ses transformations possibles? Comment représente-t-elle les processus par 

lesquels désirer en vient à signifier posséder, maîtriser, assujettir, détruire — un être, un corps, un 

territoire, un objet, un savoir, une communauté ou même soi-même? 

De telles mutations du désir traversent en effet l’histoire littéraire sous des configurations diverses. 

La passion interdite de Phèdre (1677) se retourne en force destructrice; dans Carmen (1845), le 

désir de Don José se fait volonté de possession devant la liberté irréductible de l’être désiré; 

dans Thérèse Raquin (1867), le désir amoureux et l’aspiration à se libérer conduisent au meurtre 

avant que la violence ne contamine la relation même des amants. Ailleurs, l’objet du désir se 

dérobe, comme dans Dans la solitude des champs de coton (1986) de Bernard-Marie Koltès, où la 

rencontre entre deux êtres désirants évolue vers l’affrontement. Parfois, il cesse même d’être 

humain : dans La Peau de chagrin (1831), Balzac donne ainsi une forme fantastique à la puissance 

autodestructrice du désir lui-même. Plus récemment, certains romans de Mathias Énard, 

notamment La Perfection du tir (2003), Zone (2008) et Déserter (2023), mettent en scène des 

sujets profondément marqués par l’expérience de la guerre et de la violence, dont le rapport au 

désir se trouve à son tour altéré. Ces œuvres suggèrent ainsi moins une relation univoque entre 

désir et violence qu’une pluralité de processus par lesquels le rapport à l’objet désiré peut se 

déplacer vers l’emprise, l’assujettissement ou la destruction. 

On pourra ainsi se demander sous quelles formes littéraires se manifeste un rapport altéré à l’autre 

ou à l’objet désiré; comment la violence vécue, subie, observée ou exercée transforme en retour la 

manière de désirer; quels rôles jouent le trauma, le manque, la frustration, l’humiliation, la rivalité, 

le ressentiment ou le désir mimétique; comment le texte rend perceptible un désir dont le sujet 

méconnaît lui-même l’objet ou les motivations; enfin, quels procédés narratifs, poétiques ou 

dramaturgiques permettent de faire saisir de l’intérieur ces mutations parfois imperceptibles. 

Ouvert aux corpus de toutes périodes, l’atelier cherchera à théoriser les différentes configurations 

littéraires du passage du désir à la violence, sous toutes ses formes. En faisant dialoguer des 

approches narratologiques, poétiques, philosophiques, psychanalytiques, anthropologiques ou 

historiques, il s’agira de mieux comprendre ce que la littérature révèle des zones où désir, emprise 

et destruction deviennent difficiles à dissocier. 

 

Axes thématiques possibles : 

▪ Désir, emprise, possession, appropriation et assujettissement 

▪ Violence vécue, trauma et transformation du désir 

▪ Désir mimétique, rivalité, jalousie, ressentiment et vengeance 

▪ Désir de pouvoir, de territoire, de savoir, de reconnaissance ou de destruction 

▪ Sexualité, violence et rapports altérés à l’autre 

▪ Objets obscurs, déplacés ou inconscients du désir 

▪ Méconnaissance du sujet désirant et dispositifs narratifs de dévoilement 

▪ Désir, transgression, faute, pulsion et jouissance 

▪ Formes narratives, poétiques et dramaturgiques du passage à la violence 

▪ Ambivalences entre désir de l’autre et négation de son altérité 
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ATELIER 3 « Une communauté de brûlé·es : le feu dans les littératures 

francophones contemporaines » 

 
  

Dominique Hetu (Brandon Universtity) hetud@brandonu.ca 

 

Modalité : En personne 

 

Du feu comme catastrophe environnementale au feu comme geste de révolte, de la brûlure intime 

à l’embrasement collectif, cette figure polyvalente excède largement sa dimension destructive. Elle 

devient un lieu où se rencontrent vulnérabilité, violence, mémoire, colère, résistance, soin et 

transformation. Des œuvres telles que Installation du feu (2008) de Véronique Cyr, Pompières et 

pyromanes (2021) de Martine Delvaux, Marguerite : Le feu (2023) d’Émilie Monnet, Une 

civilisation de feu (2023) de Dalie Giroux, Noir de suie (2023) de Monique Deland, Avant de 

brûler (2024) de Virginie De Champlain ou La fille de la foudre (2025) de Gabrielle Boulianne-

Tremblay témoignent de la diversité des imaginaires contemporains du feu et de leur capacité à 

interroger les rapports entre destruction, vulnérabilité et possibilités de transformation. 

Ces œuvres et réflexions inscrivent le feu au croisement de la crise écologique, des violences 

patriarcales et coloniales, du trauma, du deuil et de la colère politique. Dans Une civilisation de 

feu, Dalie Giroux analyse la combustion comme condition matérielle et historique de la civilisation 

industrielle, tandis que Martine Delvaux, dans Pompières et pyromanes, envisage les grands 

incendies comme des catastrophes qui obligent à dépasser les oppositions binaires entre 

destruction et création. Les imaginaires féministes, queer et autochtones du feu ouvrent également 

des pistes pour penser la rage, la résurgence, la survie et la solidarité. Déjà, Gaston Bachelard 

soulignait l'ambivalence fondamentale du feu, à la fois « douceur et torture », « cuisine et 

apocalypse » (La Psychanalyse du feu, 1938). Cette richesse symbolique, matérielle et politique 

invite toutefois à ne pas présupposer que l'expérience de la brûlure engendre nécessairement 

résistance, réparation ou solidarité. 

C'est dans cette tension que s'inscrit la notion de « communauté des brûlé·es » (Lefebvre-Faucher), 

qui permet d'interroger les formes de relation susceptibles d'émerger des traces de la destruction 

et des expériences de vulnérabilité, sans supposer une identité ou une condition commune. En 
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dialogue avec les théories relationnelles de la vulnérabilité (Mackenzie; Dufourmantelle), les 

approches féministes et queer ainsi que les pensées décoloniales et autochtones de la relation 

(Modisane; Dudgeon et Bray; Erickson; Starblanket), ce panel propose d'envisager le feu comme 

un opérateur littéraire, affectif et politique. Il s'agira d'examiner comment les œuvres construisent, 

mettent en crise ou refusent la possibilité d'un « nous » façonné par le feu, tout en tenant compte 

des rapports de pouvoir, des conflits et des responsabilités inégalement distribuées. 

Que permet de penser le feu que d'autres figures de la catastrophe ne permettent pas ? Comment 

les écritures contemporaines mettent-elles en tension destruction et création, blessure et puissance, 

danger et protection, combustion et soin ? Que devient la relation lorsque des sujets partagent des 

expériences de brûlure, de perte ou de précarité sans pour autant subir les mêmes violences ni 

disposer des mêmes moyens d'y résister ? La notion de « communauté des brûlé·es » permet-elle 

de penser des solidarités qui se forgent dans les blessures partagées, ou risque-t-elle d'effacer les 

asymétries, les antagonismes et les impossibilités de faire communauté ? Quelles formes de 

responsabilité, de résistance ou de transformation deviennent alors possibles, et à quelles 

conditions ? 

Les propositions pourront porter sur tous les genres littéraires et mobiliser des approches 

féministes, écoféministes, queer, décoloniales, autochtones, écocritiques ou intermédiales, entre 

autres. Les contributions consacrées aux littératures francophones du Québec, du Canada, des 

espaces minoritaires et d'autres contextes francophones sont les bienvenues. Ce panel souhaite 

ouvrir un dialogue sur les usages pluriels du feu en littérature, en interrogeant aussi bien les 

possibilités de relation et de solidarité qu'il fait émerger que les tensions, les exclusions et les 

responsabilités qu'il rend visibles. 
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ATELIER 4  

« Le regard, l’œil et l’imagination en littérature : mille façons d’émou‘voir’ » 
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Modalité : en personne 

 

« Jeter un coup d’œil », « avoir de l’œil », « dévorer des yeux », « avoir le mauvais œil » ne sont 

que quelques-unes des expressions de la langue française qui ne cessent de rappeler la richesse 

symbolique de l’œil et du regard. Organe de la vision, mais aussi du désir, de la connaissance, du 

jugement et de l’émotion, l’œil occupe une place privilégiée dans les imaginaires littéraires et 

artistiques. De la perception à l’interprétation, du visible à l’invisible, le regard constitue ainsi un 

espace où se rencontrent le corps, l’imagination, la subjectivité et le monde.  

Le cinéma a abondamment exploré cette puissance du regard. Dans ce sens, le septième art a 

l’avantage de nous faire voir non seulement la façon dont les personnages regardent ou se 

regardent, mais aussi comment l’œil et le point de vue du réalisateur / de la réalisatrice ou du 

directeur / de la directrice de la photographie s’introduisent dans l’œuvre et modèlent notre 

compréhension et interprétation de celle-ci. L’analyse du regard demeure aussi une constante dans 

la tradition littéraire. Vecteurs de la passion amoureuse dans la lyrique des troubadours, les yeux 

constituent les portes ouvrant vers le cœur et font donc partie intégrante de la genèse amoureuse 

courtoise, créant même des désordres physiques chez le poète. Cette idée est reprise entre autres 

en littérature classique : Phèdre, à la vue d’Hippolyte, perd l’usage de ses propres yeux : « Un 

trouble s’éleva dans mon âme éperdue / Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais parler. » (Acte 

I, sc. 3) 

Le regard peut aussi engager une perception plus profonde qui mobilise l’imagination ou 

l’expérience du personnage et transformer ce dernier, notamment par la lecture. Selon Proust, en 

effet, « l’ouvrage de l’écrivain n’est qu’une espèce d’instrument optique qu’il offre au lecteur afin 

de lui permettre de discerner ce que sans ce livre il n’eût peut-être pas vu en soi-même. » (Proust, 

p. 489-490) Lire serait donc aussi apprendre à voir autrement, ce qui rejoint la célèbre phrase du 

mailto:sbadescu@upei.ca
mailto:Juliette.Valcke@MSVU.CA


 

 

Petit Prince (1943) de Saint-Exupéry : « On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible 

pour les yeux. » (Saint-Exupéry, p. 72) 

Le regard qui juge, métaphorique ou réel, la pression du regard d’autrui, la réputation et les 

mécanismes sociaux qui déterminent la manière dont un individu se voit et est vu occupent 

également une grande place dans la littérature et les arts. Dans Les Belles-Sœurs et Albertine, en 

cinq temps, Michel Tremblay insiste ainsi sur le regard de la famille et de la société dans le 

façonnement de l’identité des personnages. Le poids du regard des autres est aussi omniprésent 

dans la littérature autochtone, par exemple chez An Antane Kapesh dans Je suis une maudite 

sauvagesse (1976) et Naomi Fontaine dans Eka ashate – Ne flanche pas (2025), ainsi que dans les 

textes acadiens, comme le montre la pièce Parler mal (2026) de Bianca Richard et Gabriel 

Robichaud. Longtemps invisibles ou passés sous silence, les textes issus des communautés 

traditionnellement marginalisées (2ELGBTQI+), comme J’aime les filles d’Obom (2014), 

témoignent eux aussi d’une souffrance dérivée du regard d’autrui.  

Le regard peut également être étudié à travers les relations entre littérature et arts visuels puisque, 

comme la photographie, la peinture ou le cinéma, la littérature « donne à voir » et construit une 

vision du monde. Le rapport entre texte et image, particulièrement étudié en photolittérature, 

constitue à cet égard un champ particulièrement fécond d’investigation (Montier, 2008).  

Cet atelier propose donc d’interroger les multiples formes et fonctions que prennent l’œil et le 

regard dans la littérature francophone et dans le cinéma et de les considérer dans leur fonction 

double, soit celle de voir/percevoir le monde extérieur et de regarder vers l’intérieur et s’émouvoir.  

 

Pistes de recherche possibles 

. L’œil comme lien avec le monde et les autres 

. Le regard des autres dans la littérature autochtone 

. Le regard comme métaphore du jugement 

. Regard et cécité en littérature 

. Relation entre Arts visuels (peinture, cinéma, photographie, etc.) et littérature 

. Relation texte-image 

. Le thème du miroir en littérature : intrusion ou ouverture ? 

. Le voyeurisme en littérature (Laclos, Zola, Robbe-Grillet, etc.) 

. Aspect visuel du livre : du manuscrit médiéval aux expériences de Dany Laferrière 
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ATELIER 5 « Décloisonner le FSL : humanités numériques, littérature et 

cultures dans l’enseignement de la langue » 

 
  

Dans l’enseignement universitaire du français langue seconde (FSL), l’apprentissage de la langue, 

l’étude de la littérature et l’exploration des cultures francophones sont encore souvent envisagés 

comme des domaines distincts. Cette organisation tend à assigner au cours de langue des objectifs 

principalement linguistiques, tandis que l’analyse des textes, des discours et des phénomènes 

culturels relève davantage des cours de littérature ou de culture. Or, les pratiques pédagogiques 

contemporaines, tout comme le développement des humanités numériques, invitent à repenser ces 

frontières. 

Cet atelier propose d’examiner les possibilités offertes par le décloisonnement de ces différents 

champs dans l’enseignement du FSL. Il s’agira notamment de réfléchir à la manière dont les textes 

littéraires, les objets culturels, les archives et les corpus numériques peuvent devenir non seulement 

des supports d’apprentissage, mais de véritables terrains d’enquête en langue seconde. Lire un 

texte, explorer un corpus, comparer des discours, annoter une archive ou cartographier un 

phénomène culturel sont autant d’activités susceptibles de mobiliser conjointement compétences 

linguistiques, interprétation et réflexion culturelle. 

Les humanités numériques occupent dans cette perspective une place particulière. L’enjeu n’est 

pas de promouvoir l’usage du numérique pour lui-même ni de dresser un inventaire d’outils 

technologiques, mais d’interroger les pratiques de recherche et d’apprentissage qu’il rend 

possibles. Annotation collaborative, exploration de corpus, cartographie, bases de données, 

archives et éditions numériques, visualisation ou productions multimodales peuvent ainsi 

permettre aux étudiant·es d’observer des phénomènes linguistiques et culturels, de formuler des 

questions, de confronter des données et de construire progressivement une interprétation. 

Ce décloisonnement invite également à considérer l’apprentissage d’une langue comme une 

pratique culturelle. Les approches issues des Cultural Studies peuvent notamment permettre 

d’interroger, en classe de FSL, les représentations, les identités, les rapports de pouvoir, les 

francophonies, les médias et les cultures populaires. Il ne s’agit alors plus d’ajouter un « contenu 

culturel » à l’enseignement linguistique, mais de penser langue et culture comme des objets 

étroitement liés. 



 

 

Enfin, l’atelier s’intéressera à la place accordée aux étudiant·es dans ces dispositifs. La réalisation 

d’une enquête, l’annotation ou la constitution d’un corpus, la création d’une carte, d’une exposition 

numérique, d’un balado ou d’une autre production multimodale peuvent faire passer l’étudiant·e 

d’une position principalement réceptrice à celle de producteur·rice de savoirs en français. 

Sans s’y limiter, les propositions pourront notamment explorer les axes suivants : l’intégration de 

la littérature et des corpus dans l’apprentissage linguistique ; les humanités numériques comme 

pratiques d’enquête ; l’articulation entre langue et cultures ; les pédagogies de projet, 

collaboratives et multimodales ; les effets de ces formes de décloisonnement sur l’expérience, 

l’engagement et la motivation des étudiant·es en FSL ; ainsi que les défis, limites et conditions de 

mise en œuvre de telles démarches en contexte FSL. D’autres perspectives susceptibles d’éclairer 

le décloisonnement de l’enseignement du FSL seront également les bienvenues. 
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ATELIER 6 « Lire, adapter, enseigner : littératures et langues à l’ère 

multimodale » 

 
  

Dana Vuckovic (Chercheuse indépendante, ancienne doctorante de l’Université d’Oxford) 

dana.vuckovic@outlook.com  

 

Modalité : En personne et en ligne 

 

Adapter les œuvres littéraires n’a rien de nouveau. Ce qui évolue aujourd’hui, ce sont les 

conditions de leur découverte, de leur lecture et de leur enseignement, à mesure qu’elles circulent 

d’un médium à l’autre. Des adaptations filmiques récentes, à l’instar du Comte de Monte-Cristo 

(2024) de Matthieu Delaporte et Alexandre de La Patellière, de L’Étranger (2025) de François 

Ozon ou de L’Odyssée (2026) de Christopher Nolan, témoignent de la capacité du cinéma à 

renouveler la présence des œuvres littéraires dans la culture contemporaine. Cette nouvelle vie 

médiatique se déploie bien au-delà du cinéma : YouTube, BookTube et BookTok côtoient 

désormais balados, livres audio, bandes dessinées et fanfictions, diversifiant les manières de 

découvrir, d’interpréter et de s’approprier la littérature et la langue françaises. 

C’est précisément cette pluralité de supports et d’expériences de lecture que cet atelier conjoint 

APFUCC-ACEF-XIXe propose d’interroger à travers la multimodalité, entendue comme 

l’interaction de plusieurs modes de production du sens : écrit, image, parole, son, geste, 

performance ou environnement numérique. Dans le sillage de Gunther Kress et Theo van 

Leeuwen, ainsi que des travaux francophones de Jean-François Boutin, Monique Lebrun, 

Nathalie Lacelle et Marie Pascal, il examinera en quoi cette pluralité reconfigure notre rapport 

aux œuvres, à leur enseignement et à l’apprentissage du français. Que signifie « lire » lorsque 

l’expérience d’un texte passe aussi par le film, le livre audio, la bande dessinée ou les contenus 

numériques ? Ces médiations conduisent-elles vers le texte, permettent-elles de l’interpréter 

autrement ou peuvent-elles parfois s’y substituer ? Dans l’apprentissage du français, comment 

l’association du texte, de l’image et du son peut-elle favoriser la compréhension, l’acquisition du 

vocabulaire, l’expression orale ou la découverte des cultures francophones ? Enfin, ces circulations 

mailto:dana.vuckovic@outlook.com


 

 

influent-elles sur les œuvres que nous choisissons d’enseigner et de transmettre et, par conséquent, 

sur la constitution de nos corpus et l’évolution de la notion même de « classique » ?  

Ces questions trouveront un prolongement concret dans les expériences pédagogiques. Les 

enseignant·e·s pourront présenter des adaptations, corpus et dispositifs multimodaux expérimentés 

en classe, en réfléchissant aussi bien à leurs réussites qu’à leurs limites, notamment à la manière 

d’intégrer les pratiques culturelles des étudiant·e·s tout en maintenant un rapport approfondi avec 

les textes. Les échanges pourront également porter sur l’enseignement du français langue seconde 

et sur les possibilités pédagogiques offertes par le sous-titrage, le doublage, le livre audio ou encore 

l’intelligence artificielle. 

L’atelier souhaite tout autant faire entendre la voix des étudiant·e·s, notamment des cycles 

supérieurs, en les invitant à réfléchir aux médias qui enrichissent leur expérience de lecture, à ceux 

qui leur semblent moins pertinents et à la place qu’ils souhaiteraient accorder aux adaptations dans 

les cours de littérature. En réunissant dix-neuviémistes, spécialistes des littératures francophones 

et contemporaines, enseignant·e·s et étudiant·e·s, l’atelier mettra en dialogue histoire littéraire et 

cinématographique et didactique des langues. Il s’agira d’explorer comment la multimodalité peut 

enrichir l’approche de la langue, des littératures et des cultures francophones, tant dans la 

recherche que dans l’enseignement. 

 

Axes thématiques possibles 

• Adaptation, réécriture et intermédialité : transcréation, passage d’un médium à l’autre, 

autonomie interprétative et dépassement du paradigme de la fidélité ; 

• Le XIXe siècle et les littératures francophones à l’ère multimodale : circulation, 

réappropriation et nouvelles vies des œuvres à travers le cinéma, la télévision et d’autres 

médias ; 

• Pratiques pédagogiques et apprentissage du français : choix de corpus, expériences de 

classe, enseignement multimodal, français langue seconde, réussites et difficultés ; 

• Cultures numériques et nouvelles pratiques de lecture : BookTok, BookTube, 

balados, fanfiction, intelligence artificielle, communautés de lecteurs et perspectives 

étudiantes. 
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ATELIER 7 « Handicaps et neurodiversité : prises de parole et mises en récit » 

 
  

Cyrielle Faivre (Université de Calgary) & Élise Lepage (Université de Waterloo) 

 

cyrielle.faivre@ucalgary.ca et elepage@uwaterloo.ca  

 

Modalité : En personne 

 

« Ce qui est dit est mis au monde et du coup, moi, je suis de plus en plus autiste ». Ces mots, 

récemment prononcés par la journaliste et animatrice franco-suisse Maïtena Biraben, qui s’est 

découverte autiste et atteinte du trouble déficit de l’attention (TDAH) à l’âge de 57 ans, résument 

l’importance de la prise de parole dans le processus de découverte et d’acceptation de soi surtout 

lorsqu’il s’agit des personnes neurodivergentes. Cette acceptation de soi est non seulement cruciale 

pour l’individu concerné, mais aussi pour la société qui doit apprendre à accepter et à intégrer ceux 

et celles dont les aptitudes s’écartent plus ou moins des attentes sociales et des marqueurs conçus 

comme des « normes ». Dan Goodley, expert dans les études critiques sur le handicap, explique 

que « it is in the telling of our stories that we will find our common humanity » (Disability and 

Other Human Questions. Emerald Publishing, 2020, p. 8). 

Ce sont justement ces voix et ces histoires que cet atelier conjoint APFUCC/ACÉF-XIX propose 

d’explorer. Certes, les personnes vivant avec un handicap et les personnes neurodivergentes ont 

des expériences différentes qui nécessitent la mobilisation de plusieurs approches et disciplines 

pour y réfléchir. Cet atelier fait cependant le choix d’accueillir des réflexions touchant à tout 

l’éventail du handicap et de la neurodiversité. Les modalités et enjeux sont multiples : nombreux 

sont les textes mettant en scène des personnages handicapés et/ou neurodivergents écrits par des 

auteur∙e∙s non-handicapé∙e∙s ou neurotypiques, nourris d’un côté par l’imagination de l’auteur∙e et 

par certains stéréotypes inculqués par la société, et de l’autre des témoignages de personnes ayant 

le rôle d’aidant∙e∙s/soignant∙e∙s qui s’occupent d’un membre de leur famille et qui souhaitent 

raconter leur histoire et celle de la personne qu’ils/elles soutiennent. À ces textes proposant un 

point de vue extérieur s’opposent ceux des auteur∙e∙s handicapé∙e∙s et neurodivergent∙e∙s qui 

souhaitent récupérer une forme d’agentivité en racontant leur propre histoire. Dans le domaine de 
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la neurodiversité, moultes voix se sont élevées pour protester contre la confiscation du récit par 

des auteur∙e∙s neurotypiques. C’est dans cet esprit que l’activiste James Charlton a repris dès les 

années 1990 le slogan « Nothing About Us Without Us » pour défendre les droits des personnes 

handicapées.  

Les propositions de communication devront porter sur un ou plusieurs domaines de recherche 

reliés au monde francophone, à savoir la littérature, le cinéma, la télévision et les médias sociaux, 

et pourront s’inscrire dans les axes de réflexion suivants : 

• Les représentations du handicap, de la neurodiversité et de la neurodivergence 

• Les topoï des récits du handicap ou de la neuro-divergence : le diagnostic ; le dévoilement 

du handicap invisible ou coming out handi ; le (dé)masquage 

• Les personnages attendus des récits du handicap ou de la neuro-divergence : le proche-

aidant dévoué, l’autorité médicale, etc. 

• Les voix : récits autobiographiques ou autofictionnels, récits des proches 

• Les discours : formes de communication ; lignes de partage et porosité entre discours 

« savants », créatifs, militants et prises de position politiques ; l’investissement des médias 

sociaux  

• Disciplines et méthodologies : comment les différents champs de savoir investissent-ils les 

études critiques sur le handicap ? Quelle est l’incidence des traditions psychanalytiques ou 

du manuel DSM ? Quelles perspectives peuvent apporter des approches diachroniques, 

féministes, antiracistes, etc. ? 
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Modalité : En ligne 

 

Les études migratoires ont largement montré que le déplacement ne saurait être réduit au seul 

passage d’un espace à un autre. Il engage des rapports complexes au territoire, à la mémoire, au 

corps, à la langue et à l’appartenance. Les travaux d’Édouard Glissant sur la Relation, comme ceux 

d’Avtar Brah sur la diaspora, la frontière et le diaspora space, invitent notamment à penser les 

identités migrantes à partir des circulations, des ruptures et des recompositions qui les traversent. 

Cet atelier propose d’examiner les traces laissées par la migration dans les littératures et cultures 

francophones. Il s’intéressera aux formes par lesquelles le déplacement persiste au-delà de 

l’événement migratoire lui-même : mémoire individuelle ou collective, transmission 

intergénérationnelle, trauma, pratiques culturelles, langue, objets, gestes, sensations ou formes 

d’habiter. 

Une attention particulière pourra être portée aux héritages de déplacements historiques — 

esclavage, engagisme, colonisation, exil, migrations forcées ou économiques — ainsi qu’à leurs 

prolongements dans les récits contemporains. Il s’agira d’interroger la manière dont ces 

expériences se transmettent, se transforment ou se taisent d’une génération à l’autre, et comment 

elles reconfigurent les rapports au passé, au lieu d’origine, au pays d’accueil et au retour. 

Le corps constitue également un lieu privilégié de ces inscriptions. Les récits migratoires mettent 

souvent en scène des expériences de violence, de perte, de vulnérabilité ou de déracinement, mais 

aussi des pratiques de réappropriation et de reconstruction. Les dimensions matérielles et 

sensorielles du déplacement, telles que la nourriture, les objets, les photographies, les vêtements, 

les odeurs, les sons, les paysages ou les pratiques domestiques, peuvent à leur tour devenir des 

vecteurs de mémoire et d’appartenance. 
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L’atelier entend ainsi réunir des contributions portant sur une diversité d’espaces francophones, 

notamment en Afrique, dans les Caraïbes, dans l’océan Indien, en Europe et dans les Amériques. 

Les approches comparatistes et transnationales sont particulièrement bienvenues. Les corpus 

pourront être littéraires, cinématographiques, graphiques, autobiographiques ou plus largement 

culturels. 

Les propositions pourront notamment porter sur : 

• mémoire, oubli et transmission intergénérationnelle ; 

• trauma, violence et déplacements forcés ; 

• esclavage, engagisme et héritages coloniaux ; 

• corps migrant et mémoire corporelle ; 

• diaspora, exil et circulation transnationale ; 

• départ, arrivée et retour ; 

• langue, accent et transmission linguistique ; 

• objets, archives et photographies ; 

• nourriture, cuisine et pratiques alimentaires ; 

• sensations, odeurs, sons et paysages ; 

• maison, espace domestique et formes du chez-soi ; 

• migration, genre, race, classe et génération ; 

• hospitalité, communauté et appartenance ; 

• représentations littéraires et culturelles de la mobilité. 

Cet atelier cherchera ainsi à penser la migration à partir de ses persistances : ce qui demeure, se 

transmet, se transforme ou refait surface après le déplacement.  
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ATELIER 9 « Situer le regard, projeter un ‘ailleurs’ : images de l’horizon 

dans le cinéma francophone » 
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Modalité : En ligne 

 

Une ville qui s’éveille, un paysage qui s’offre dans toute son étendue au regard de la caméra, des 

protagonistes qui partent en direction du soleil couchant : à chaque seuil profilmique, l’horizon 

constitue un cliché cinématographique si récurrent qu’il en ferait presque oublier la richesse et 

l’ambiguïté propre à ce phénomène visuel. Car l’horizon, on le sait, a ceci d’unique qu’on ne peut 

lui échapper (toute vue en perspective suppose l’existence d’une ligne d’horizon), quand dans le 

même temps on ne peut l’atteindre (il recule à mesure que l’on avance dans sa direction). En tant 

que ligne optique, il est le signe d’un ancrage dans l’espace, il marque la limitation inhérente à tout 

point de vue. S’il permet de présenter un monde dans toute son étendue, il hiérarchise l’espace 

entre le proche et le loin, le centre et la périphérie, le sujet et ses marges. 

Point de repère indispensable, il est consubstantiel à toute forme d’orientation dans l’espace ; or, 

comme le fait remarquer la philosophe Sara Ahmed, on ne peut étymologiquement séparer 

l’orientation de l’orientalisme, comme phénomène de projection de l’altérité vers les lointains, 

par-delà « l’horizon fabuleux » (Collot) d’où se lève le soleil (le sens premier de l’Orient), où tout 

demeure possible, où tout reste à faire. On note alors le lien entre horizon et u-topie, littéralement 

le « non-lieu », ce qui échappe aux coordonnées géographiques se situant nécessairement par-delà 

l’horizon. Si les récentes recherches sur l’horizon en art ont mis en valeur, entre autres, sa 

complexité en tant que figure poétique et sa richesse en tant que motif pictural, elles n’ont pourtant 

pratiquement jamais relevé sa dimension implicitement politique dans le fait de situer un ici et un 

ailleurs, d’englober dans son champ visuel certains sujets et d’en exclure d’autres. 
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Cet atelier sera l’occasion de revenir sur le caractère ambigu de l’horizon dans le cinéma 

francophone – dont le champ d’extension est justement marqué par l’histoire (post)coloniale de la 

diffusion de la langue française – à travers ses exemples les plus saillants.  

 

Entre autres pistes de réflexions, on peut mentionner : 

• Le réinvestissement dans le cinéma francophone du motif de l’horizon tel qu’il apparaît 

dans les genres majeurs du cinéma nord-américain, comme par exemple la représentation 

de la frontière dans le western ou des Grands Espaces dans le road-movie. 

• Le rejet « à l’horizon » des espaces limitrophes façonnés par l’ordre postcolonial au sein 

du monde francophone, comme les banlieues, les réserves autochtones, les frontières. 

• La représentation de l’horizon depuis les marges, comme outil d’inversion du point de vue. 

• Les liens entre représentation de l’horizon et politique de visibilité des minorités. 

• La poétisation de l’horizon dans les films à caractère politique / utopique. 

• La représentation de nouveaux horizons ou l’élargissement de l’horizon, dans le cinéma 

francophone à l’ère de la mondialisation et du cinéma transnational. 

L’enjeu de cet atelier est de proposer l’analyse d’images précises de l’horizon tirées de films ou 

de séries francophones, dans une approche diachronique ou synchronique, pour mettre au jour les 

tensions visuelles et politiques qu’elles cristallisent. Ces analyses pourront tout aussi bien relever 

des impensés – comment la représentation de l’horizon témoigne, sans doute contre la volonté de 

ses créateur·ice·s, du caractère situé de leur point de vue – que valoriser des gestes conscients de 

mise en scène de l’horizon et de son ambiguïté, entre clôture et ouverture. 

 

 

 

 



 

 

 
 

COLLOQUE ANNUEL DE L’APFUCC 

Du 26 au 29 mai 2027 

Université de l’Île-du-Prince-Edouard (UPEI), Canada 
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Modalité : En personne et en ligne 

 

Un des traits distinctifs des littératures africaines et afro-caribéennes a été de concevoir dès le 

départ, au-delà de la personne lectrice endogène, un·e lecteur·rice étranger·ère. La question du 

public de ces littératures qui subissaient et, sous d'autres formes, subissent encore l'attrait de Paris, 

« capitale mondiale des lettres » (Casanova 2002), a préoccupé la critique (Kane 1966; Mouralis 

1981; Mateso 1986, Semujanga 2001). Dans ce colloque, nous proposons d'investir le Canada 

francophone d'un rôle d'espace tiers d'où réfléchir aux conséquences formelles et sociales de cette 

étrangeté constituante.   

La participation de la personne lectrice dans la production d'un texte ne se limite pas à la phase 

seconde - lorsque, par son bagage culturel et sa capacité interprétative, iel le réactualise à travers 

la lecture -, mais elle influence l'écriture même du texte. Comme le texte est écrit en prévoyant 

un·e lecteur·rice modèle (Eco, 1979), iel laisse des traces de son passage dans le texte-même. Nous 

invitons à répertorier les traces textuelles de la personne lectrice modèle (aussi) exogène - notes 

en bas de page, traductions d'expressions, locutions explicatives, descriptions exotiques par 

procuration, imitation de modèles narratifs, etc. -, ainsi que les stratégies mises en acte par les 

écrivain·e·s pour le déjouer et le surprendre.   

Qui plus est, il est possible, à travers une démarche comparatiste, de montrer le contraste entre des 

romans africains et afro-caribéens lorsqu'ils sont écrits pour un public exogène ou endogène. Nous 

invitons à des analyses comparées de différents auteurs·trices, ou de différentes œuvres d’un même 

auteur·trice, ayant publié dans différents espaces sémiotiques - comme c'est le cas de la majorité 

des écrivains·es africains·es et afro-caribéens·nes.   

De surcroît, la question doit être nuancée et complexifiée. Le marché des livres globalisé (Boris 

Diop, 2007) fait en sorte que des œuvres publiées dans des maisons d'édition du Nord puissent être 
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distribuées aussi au Sud, sous des formats officiels ou officieux - les fameuses librairies parterre 

(Konaté 1994). Des maisons d'édition prestigieuses comme Mémoire d'encrier, en contexte 

québéco-caribéen, ou Présence africaine, en contexte franco-africain, ont toujours entretenu une 

relation étroite avec les pays d'origine et une distribution multicentrique.  

En outre, des projets comme L'oiseau Indigo Diffusion et l'Alliance Internationale des Éditeurs 

permettent une meilleure diffusion de textes et ce, dans les deux directions : du Sud au Nord et du 

Nord au Sud (Thierry 2015 : 88-89). La mobilité actuelle du livre nous oblige à redéfinir la théorie 

en nous efforçant de nous poser une série de questions à savoir : qu'est-ce qu'un·e lecteur·trice 

modèle aujourd'hui et quelles sont les traces de son hybridité dans le cas des littératures africaines 

et afro-caribéennes ? En d'autres termes, comment cette hybridité se manifeste-t-elle dans les 

formes littéraires : couches de lectures, opacité, références non nécessaires à la compréhension, 

mais qui peuvent faire jouir un lecteur expert, etc. ?   

En se penchant vers une certaine esthétique de la réception (Jauss, 1978), nous invitons à étudier 

la manière dont une même œuvre est reçue selon les espaces où elle est lue, traduite, enseignée ou 

commentée, ainsi que le rôle joué par les maisons d’édition, les prix littéraires, les médias et les 

universités dans la construction de sa valeur. Ainsi, l’on pourrait poser l'interrogation suivante :  

Quels déplacements de sens ou quelles nouvelles interprétations apparaissent lorsque l’œuvre 

passe d’un horizon d’attente francophone à un environnement anglophone, créolophone, 

hispanophone ou plurilingue ?  

Dans le cadre des romans afro-caribéens et africains francophones, il y a souvent un risque 

d’attentes folklorisantes du lectorat étranger (Alexis, 1957). Dans cette perspective, nous 

encourageons l’étude des stratégies d’écriture, de publication, et de diffusion mobilisées par les 

écrivains·es africains·es et afro-caribéens·nes de la diaspora face aux institutions littéraires 

étrangères. Il serait notamment pertinent d’examiner comment ces œuvres négocient leur lisibilité 

(et leur illisibilité) auprès de publics multiples (Jonassaint, 2002). Que choisissent-elles 

d’expliquer et/ou de traduire ? Et comment cette circulation transnationale transforme-t-elle, en 

retour, les formes littéraires et la définition même d’une œuvre francophone ? 
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Le « nouveau départ » constitue une étape marquante, voire essentielle, dans le parcours de vie, 

qui accorde aujourd’hui une grande agentivité individuelle pour dépasser les contraintes 

extérieures (Elder, 2006). Ce changement se retrouve souvent au centre des récits de soi 

contemporains, qui proposent maintes variations sur les manières de refaire sa vie, de se réinventer 

ou de se reconstruire. La reconstruction peut intervenir comme une réaction réparatrice (Gefen, 

2017) en réponse aux crises et aléas personnels, notamment aux abus et traumatismes personnels. 

La réinvention peut être choisie pour se saisir de nouvelles options ouvertes par l’évolution des 

normes sociales collectives, au risque de la « fatigue d’être soi » (Ehrenberg, 1998). 

Alors que le roman d’apprentissage d’antan proposait la recherche d’une insertion sociale, après 

la prise de conscience des dures réalités de la société et la désillusion, les écritures de soi 

contemporaines n’ont plus pour horizon la seule réussite sociale ou l’intégration dans un moule 

préétabli autant que la conquête de l’authenticité. En effet, elles prennent le parti de la malléabilité 

des identités, qu’on peut affirmer par le choix et l’action et plus seulement en attendant l’âge. Elles 

mettent en scène l’accès – de haute lutte – à une nouvelle manière de vivre sa vie, parfois hors des 

« sentiers battus ». Ce programme de vie se retrouve en exergue dans quelques titres récents qui 

ont reçu un écho critique ou populaire important : Le premier jour du reste de ma vie (Grimaldi, 

2016), Combats et métamorphoses d’une femme ou, celui qui donne son titre à notre atelier : 

Changer : méthode (Louis, 2021). Que nous dit la littérature contemporaine de la possibilité et des 

limites de cette réinvention de soi ? 
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Nous proposons pour cet atelier, sans s’y limiter, quelques axes de réflexion à explorer : 

— Écritures de la réparation, trauma, résilience 

— Reconstruction de soi après un deuil, un attentat ou une maladie 

— Transitions de la vie (adolescence, âge adulte, fin de vie) 

— Transfuges de classe et récits socio-biographiques, autosociologie, autothéorie 

— Rébellion sociale, recomposition familiale, communautés choisies et parentés électives 

— Rupture géographique, relocalisation, retour à la nature, ermitage 

— Réinvention de soi féministe et queer, transidentité, changement d’identité de genre 
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Historiquement ancrée dans un contexte anglophone – elle apparaît au début du XXe siècle avec 

le premier doctorat Creative Practice PhD de l'Université d'Iowa (1929) –, la recherche-création 

connaît un essor particulier au Québec à partir des années 1970, notamment avec la fusion 

progressive des écoles des Beaux-Arts et de l'université. Si la question de l'apport des savoirs par 

l'art est ancienne (Hecht-Aussenac, S.  et.al., 2026) et que le regain d'intérêt pour la contribution 

théorico-praxique permet de faire émerger de manièreplus concrète la recherche-création dans les 

universités à la suite des mouvements sociaux de la fin des années 1960 des deux côtés de 

l'Atlantique (Québec/France), la recherche-création poursuit son développement et précise ses 

modes opératoires en contexte académique francophone (Pelé, 2017). 

Cet atelier se donne pour objectif principal de réunir des théoricien·nes, des praticien·nes et des 

étudiant·es en recherche-création actif·ves dans la francophonie canadienne, européenne, africaine 

et des territoires d'outre-mer. En rassemblant diverses cultures de la recherche-création 

occidentales et non-occidentales dans une série de communications prenant des formes diverses 

(mode conférence ou conférence-démonstration), il s’agira essentiellement de favoriser les 

échanges entre pairs. Au-delà de la mise en perspective des pratiques et méthodologies actuelles 

de la recherche-création dans l’espace francophone, ce rassemblement souhaite également susciter 

de nouvelles rencontres, collaborations et possibilités de mise en réseau entre artistes-chercheur·es 

de différents pays francophones, permettant ainsi de stimuler le développement de la recherche-

création dans les territoires des Maritimes Canadiennes comme dans d'autres territoires. 

L’atelier encourage spécifiquement un état des lieux à partir d'un cadre réflexif portant sur les 

méthodologies en recherche-création. Cet angle thématique permettra de comprendre comment 

s'articulent concrètement les approches en recherche-création dans les différentes zones 
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géographiques couvertes, mais offrira également la possibilité à toutes les personnes intervenantes 

ou présentes dans le public d’enrichir leur réflexion et leur pratique par de nouveaux exemples 

d’outils conceptuels et praxiques. 

Les différents axes à explorer pourraient être les suivants :  

A) État des lieux des pratiques actuelles en recherche-création : par exemple : (1) Place 

et organisation de la recherche-création dans le contexte des études supérieures (2ème et 3ème 

cycles) selon les territoires et cultures ; (2) Systèmes de financement de la recherche-

création ; (3) Cartographie des pratiques ; (4) Développement des savoirs issus de la 

recherche-création et impact de la recherche-création sur les communautés locales. 

B) Hybridation méthodologique : la place des emprunts (sciences, sciences humaines) et 

des inventions méthodologiques en recherche-création. Par exemple : (1) Protocoles ; (2) 

Récolte et analyse des données ; (3) Méthodes d'évaluation des résultats propres à la 

recherche-création. 

C) Les approches expérimentales en recherche-création : par exemple : (1) 

Formes/pratiques/démarches expérimentales dans la création ; (2) Approches 

méthodologiques en arts et sciences ; (3) Approches méthodologiques en arts et techniques 

ou technologies. 
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Modalité : En ligne 

Cet atelier se propose d’examiner les différentes formes de présence du Québec en Europe centrale 

à travers la littérature, les arts et les pratiques culturelles. Il s’intéresse à la circulation des œuvres, 

des écrivain·es et des artistes québécois·es dans les espaces culturels centre-européens, ainsi 

qu’aux processus de traduction, de réception, de médiation et de réinterprétation qui accompagnent 

ces circulations. 

L’Europe centrale sera envisagée à la fois comme un espace de réception et de médiation de la 

culture québécoise, et comme un lieu de rencontre, de dialogue et de transformation des 

imaginaires. Comment les œuvres québécoises sont-elles traduites, diffusées et reçues en Pologne, 

en République tchèque, en Slovaquie, en Hongrie et, plus largement, dans les différents espaces 

culturels de la région ? Quelles représentations du Québec et de la société québécoise ces processus 

contribuent-ils à construire ? Quels aspects de l’expérience québécoise – la langue française, le 

rapport au territoire, l’histoire, la mémoire, les enjeux identitaires, l’interculturalité et la pluralité 

culturelle – retiennent particulièrement l’attention du lectorat, des équipes de recherche, des 

milieux artistiques et des institutions centre-européennes ? 

Une première perspective sera consacrée à la circulation et à la réception de la littérature 

québécoise. Les contributions pourront porter sur des écrivain·es tels qu’Anne Hébert, Gabrielle 

Roy, Michel Tremblay, Réjean Ducharme, Gaston Miron, Marie-Claire Blais, Jacques Poulin, 

Dany Laferrière, Wajdi Mouawad ou Kim Thúy, ainsi que sur les figures émergentes de la création 

québécoise contemporaine. Il pourra notamment s’agir d’étudier la réception critique de leurs 

œuvres, leur présence dans les universités et les programmes d’enseignement, leur diffusion 

éditoriale ou encore leur inscription dans les corpus de littérature francophone en Europe centrale. 

Un deuxième axe sera consacré à la traduction et aux médiations culturelles, envisagées comme 

des espaces privilégiés de rencontre entre le Québec et l’Europe centrale. Les communications 
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pourront porter sur la traduction d’œuvres québécoises vers le polonais, le tchèque, le slovaque ou 

le hongrois, sur le rôle des traducteur·rices et des maisons d’édition, ainsi que sur les choix et les 

stratégies de traduction ou les phénomènes de retraduction. Une attention particulière pourra être 

accordée aux modalités de transmission des réalités linguistiques et culturelles propres au Québec : 

le joual et les particularismes lexicaux, les références historiques et institutionnelles, la mémoire 

collective, les rapports entre français et anglais, ainsi que les éléments caractéristiques des 

imaginaires et des pratiques culturelles québécoises. 

L’atelier s’intéressera également aux représentations et aux imaginaires du Québec en Europe 

centrale. Comment le Québec apparaît-il dans les œuvres littéraires, les récits de voyage, le cinéma, 

les médias ou les arts visuels produits dans la région ? Quels imaginaires se construisent autour de 

Montréal, de Québec, des paysages nordiques, de l’hiver, de la nature et du territoire ? Comment 

les questions de langue, d’identité, de minorité, de diversité culturelle et d’interculturalité sont-

elles perçues et représentées ? Les contributions pourront également interroger les représentations 

stéréotypées du Québec, leur évolution et leur circulation dans les différents contextes centre-

européens. 

Une autre perspective sera consacrée aux mobilités, aux trajectoires et aux rencontres entre le 

Québec et l’Europe centrale. Les personnes qui écrivent, les artistes, les traducteur·rices, les 

chercheur·euses et les intellectuel·les ayant circulé entre ces deux espaces pourront être 

envisagé·es comme des actrices et des acteurs, ainsi que comme des vecteurs de transferts 

culturels. Séjours, voyages, résidences, collaborations universitaires ou artistiques, mais aussi 

expériences migratoires, exil et diaspora pourront être étudiés comme autant d’espaces de 

confrontation et de négociation des appartenances, susceptibles de faire émerger des identités 

plurielles et de nouvelles formes de dialogue interculturel. 

Enfin, les arts et les pratiques culturelles québécoises constitueront un autre champ privilégié de 

réflexion. L’atelier pourra accueillir des contributions consacrées au cinéma québécois, à travers 

les œuvres de cinéastes tels que Denys Arcand, Denis Villeneuve, Xavier Dolan, Philippe 

Falardeau, Léa Pool ou Monia Chokri, ainsi qu’au théâtre et aux arts de la scène, notamment à 

travers les créations de Michel Tremblay, Wajdi Mouawad ou Robert Lepage. La photographie, 

les arts visuels, la danse, la musique et la chanson québécoises pourront également être abordées 

sous l’angle de leur circulation, de leur réception et de leur réinterprétation en Europe centrale. 

À travers ces différentes perspectives, l’atelier entend mettre en lumière les multiples formes de 

circulation de la culture québécoise en Europe centrale, ainsi que les transformations qu’elle 

connaît au contact de nouveaux contextes culturels. Il s’agira d’interroger les processus par 

lesquels les œuvres, les langues, les représentations et les pratiques culturelles québécoises sont 

traduites, transmises, appropriées et reconfigurées, et de mettre en évidence les formes de dialogue, 

de déplacement et de création qui émergent de ces rencontres. 

Axes proposés 

1. Littérature québécoise : circulation, réception et enseignement 

Réception des œuvres d’Anne Hébert, de Gabrielle Roy, de Michel Tremblay, de Réjean 

Ducharme, de Gaston Miron, de Dany Laferrière, de Kim Thúy, de Wajdi Mouawad, etc. ; 

diffusion éditoriale ; réception critique ; enseignement de la littérature québécoise dans les 

universités centre-européennes. 

2. Traduction et médiation culturelle 



 

 

Traductions et retraductions ; rôle des traducteur·rices et des maisons d’édition ; circulation de la 

littérature québécoise ; traduction du joual et des particularismes linguistiques ; transmission des 

références historiques et culturelles québécoises. 

3. Images et imaginaires du Québec 

Représentations du Québec, de Montréal et du territoire ; Nord, nature et hiver ; langue et identité ; 

diversité culturelle et interculturalité ; stéréotypes et constructions de l’altérité. 

4. Mobilités, trajectoires et dialogues interculturels 

Voyages, migrations, exils et diasporas ; parcours d’écrivain·es et d’artistes québécois·es en 

Europe centrale ; échanges universitaires et artistiques ; résidences et collaborations ; identités 

plurielles et transnationales. 

5. Cinéma, théâtre et arts québécois en Europe centrale 

Réception des œuvres de cinéastes tels que Denys Arcand, Denis Villeneuve, Xavier Dolan, 

Philippe Falardeau, etc. ; circulation du théâtre québécois ; Robert Lepage et les pratiques 

scéniques contemporaines ; arts visuels, musique, chanson et danse. 

Les propositions pourront porter sur la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, la Hongrie 

et, plus largement, les espaces centre-européens. Les approches comparatistes, interculturelles, 

transnationales et interdisciplinaires seront privilégiées. Les études littéraires pourront dialoguer 

avec les études de traduction, le cinéma, les arts, les études culturelles, l’histoire des idées, la 

sociologie de la culture et les études francophones. 
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Modalité : En personne 

 

Chaque langue a des structures plus ou moins figées, fixées dans la langue, qui échappent à 

l’analyse « normale » du langage (Sulkowska, 2013). Le phénomène de figement présente souvent 

des difficultés pratiques et théoriques lors des analyses linguistiques et de l’enseignement des 

langues. Voici quelques exemples de trois types principaux de phrasèmes lexicaux en français, 

selon la classification de Mel’čuk (2013) : (1) « applaudir vivement », « rire à gorge déployée », 

« dormir profondément » sont des collocations ; (2) « Bonne nuit ! Dors bien ! », « À vos 

souhaits ! », « Avez-vous l’heure ? », « Jamais deux sans trois » sont des clichés ; (3) « être dans 

les bras de Morphée », « tourner autour du pot », « mettre la main à la pâte » sont des locutions. 

Alors que certaines unités phraséologiques sont sémantiquement compositionnelles, d’autres ne le 

sont pas. Autrement dit, il est difficile de déduire le sens de l’expression idiomatique même si on 

connait le sens de chaque composante. Les personnes apprenant une langue seconde considèrent 

que les locutions sont importantes pour la communication, mais difficiles à comprendre à cause de 

leur sens figuré (Zulkhairi et al., 2026).  

Depuis une cinquantaine d’années, les réflexions sur l’apprentissage et l’enseignement des unités 

phraséologiques dans un cursus de langue seconde concluent : étant donné leurs spécificités 

syntaxiques, sémantiques et pragmatiques, les unités phraséologiques exigent une démarche 

didactique appropriée. Celle-ci doit se construire en considérant les caractéristiques des processus 

d’apprentissage de l’étudiant·e d’une part, et les propriétés des UP elles-mêmes de l’autre. Même 

si Bally a décrit les « locutions phraséologiques » déjà en 1909, la phraséodidactique est un courant 

de recherches relativement récent. C’est seulement depuis les années 80 du XXe siècle, avec les 

travaux de linguistes allemands que l’idée d’un module didactique spécifique, visant 

l’apprentissage des unités phraséologiques a inspiré quantité d’études, essentiellement de nature 

expérimentale. Elles ont en commun l’hypothèse selon laquelle, en L2, l’apprentissage des UP 

nécessite un enseignement approprié.  
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L’objectif d’une démarche phraséodidactique est double. Premièrement, il consiste à développer 

des connaissances lexicales du point de vue quantitatif, en y ajoutant de nouvelles expressions. 

Autrement dit, il s’agit pour des apprenantes et apprenants de maîtriser de plus en plus 

d’expressions, en les intégrant dans le vocabulaire à la fois réceptif et productif (Sikora, 2018). Or, 

le contenu des programmes ne permet pas souvent d’accorder aux unités phraséologiques 

l’attention didactique qu’elles méritent (Théophanous, 2013). D’autre part, leur multitude et leur 

vivacité rend difficile leur prise en compte en classe de langue. D’où la nécessité de définir un 

second objectif phraséodidactique : aider les personnes apprenantes à construire des compétences 

sur lesquelles elles pourront s’appuyer pour traiter, intégrer dans leur vocabulaire et employer en 

discours des expressions nouvelles, rencontrées souvent de manière aléatoire, au gré de leurs 

contacts de la langue cible. Ce second objectif est donc qualitatif.  

Dans cet atelier, nous nous posons les questions suivantes : Comment enseigner de façon efficace 

les unités phraséologiques ? Que veut dire une bonne compétence phraséologique ? Comment 

pouvons-nous mesurer et évaluer cette compétence ? Comment les nouvelles technologies, y 

compris l’IA, peuvent nous épauler dans l’enseignement des unités phraséologiques de différents 

types ? Il y-t-il des méthodes d’enseignement plus efficaces que d’autres ? Quelle est l’attitude des 

enseignants et des apprenants envers un enseignement des UP ? Comment est-ce que cet 

enseignement peut être intégré facilement à l’enseignement du vocabulaire ou à d’autres tâches 

langagières ? 
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ATELIER 15 « Du CECR à la classe : une approche actionnelle équitable et 

inclusive en français langue seconde dans les universités canadiennes » 

 
  

Céline Bonnotte et Frenand Léger (Université Carleton)  
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Modalité : En personne et en ligne 

 

Le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL) sorti en 2001 et son Volume 

complémentaire (2021) proposent une conception de l’apprenant·e comme un·e acteur·rice 

social·e participant à des activités langagières inscrites dans des situations de communication 

authentiques et mobilisant un ensemble de ressources linguistiques, culturelles et sémiotiques. 

Cette perspective dite actionnelle s’inscrit dans un cadre plus large, celui du Conseil de l’Europe, 

qui promeut les droits humains, la démocratie et le respect de la diversité. À partir de ce constat, 

cet atelier entend explorer les articulations possibles entre le CECRL, l’Approche actionnelle (AA) 

et les principes d’équité, de diversité et d’inclusion (EDI). Plutôt que d’envisager ces approches 

comme des orientations distinctes évoluant en parallèle, il s’agit d’examiner la manière dont elles 

se complètent et se renforcent mutuellement dans la conception et la mise en œuvre de 

l’enseignement du français langue seconde (FLS) en milieu universitaire.  

Au-delà de l’intégration de tâches communicatives dans des pratiques pédagogiques préexistantes, 

l’AA implique une redéfinition plus globale des pratiques d’enseignement et d’apprentissage. Elle 

invite à repenser les objectifs, les contenus d’apprentissage, les interactions en classe, les rôles des 

enseignant·e·s et des étudiant·e·s, ainsi que les pratiques évaluatives. Le Volume complémentaire 

souligne par ailleurs le rôle central de la médiation, du plurilinguisme, du pluriculturalisme et des 

diverses formes d’interaction, en particulier dans les contextes numériques. En plaçant l’agentivité 

des apprenant·e·s au cœur de l’apprentissage, cette conception renouvelle les finalités et les 

modalités de l’enseignement des langues. 

Ces orientations prennent une importance particulière dans les universités canadiennes 

anglophones, où les cours de FLS accueillent des étudiant·e·s aux profils linguistiques, scolaires 

et culturels variés. On y retrouve notamment trois grands profils : des anglophones unilingues pour 

qui le français est une langue vraiment étrangère ; des étudiant·e·s ayant des liens personnels ou 
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familiaux avec la francophonie et pour qui le français est une langue seconde ; ainsi que des 

personnes issues de l’immigration disposant déjà de répertoires plurilingues riches et diversifiés. 

Si cette diversité soulève certains défis sur le plan méthodologique, elle constitue également une 

ressource précieuse pour favoriser les interactions, la co-construction des apprentissages et le 

développement de compétences plurilingues, pluriculturelles et interculturelles. 

Dans le cadre de cet atelier, nous souhaitons engager une réflexion sur comment traduire 

concrètement les principes du CECRL en pratiques didactiques adaptées aux réalités des 

universités canadiennes anglophones ? Comment faire de l’AA, du plurilinguisme, de la médiation 

et de l’agentivité des principes réellement opératoires dans les programmes et les cours FLS ? 

Comment les articuler aux principes EDI ? Les contributions pourront prendre la forme de 

présentations d’expériences, d’analyses de dispositifs pédagogiques, de recherches en cours, ou de 

démonstrations d’activités. Les participant·e·s sont invité·e·s à présenter des initiatives déjà mises 

en œuvre ou actuellement expérimentées dans des programmes universitaires de FLS au Canada 

anglophone, afin d’alimenter une réflexion collective sur les apports, les défis et les enjeux liés à 

l’intégration des principes de l’AA et de l’EDI dans l’enseignement du français à l’université. 

 

Les propositions pourront porter, sans s’y limiter, sur les axes thématiques suivants : 

• Quels sont les défis institutionnels, curriculaires ou organisationnels liés à la mise 

en œuvre du CECR dans les universités canadiennes ? 

• Comment articuler les descripteurs du CECRL avec les objectifs et résultats 

d’apprentissage des programmes universitaires canadiens ? 

• Comment transformer un objectif linguistique en tâche actionnelle authentique et 

inclusive ? 

• Comment valoriser les répertoires plurilingues des étudiant·e·s tout en soutenant 

l’apprentissage du français ? 

• Comment développer des activités de médiation adaptées à des groupes 

universitaires hétérogènes ? 

• Comment mettre les enjeux de la décolonisation, d’EDI et de la pluralité des 

francophonies canadiennes et mondiales dans les manuels et autres ressources didactiques 

actionnelles ?  

• Comment prendre en compte les enjeux de la décolonisation, de l’EDI et de la 

pluralité des francophonies dans la conception de manuels et d’autres ressources 

didactiques actionnelles ? 

• Comment faire évoluer les pratiques d’évaluation afin de mieux soutenir 

l’agentivité, la collaboration et l’inclusion ? 
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ATELIER 16 « Hériter, transmettre, relier, réinventer : les productions 
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Valérie Dusaillant-Fernandes (Université de Waterloo) 
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Modalité : En personne et en ligne 

 

Souvent étudié·e·s sous l’angle de l’identité, de la migration, de l’exil, ou de la (dé)colonisation, 

les auteur·ices de créations littéraires, issu·e·s de l’Afrique subsaharienne et de l’Asie de l’Est et 

du Sud-Est d’expression française, témoignent pourtant de valeurs et d’enjeux propres à leur 

époque, œuvrent « sur des champs multiples » tout en dialoguant avec « d’autres espaces de 

connaissance et de pensée » (Gefen et Viart). Cette « littérature relationnelle » (Gefen et Viart) 

décloisonne les disciplines, brouille les frontières génériques, s’ancre dans des dynamiques de 

mobilité et de circulation et profite de l’essor rapide des nouvelles technologies. De ce fait, les 

œuvres de ces auteur·ices, qu’Annick Louis qualifie de « récits frontaliers », explorent la quête de 

sens/de soi, les émotions universelles, la transmission (idées, savoir-faire, savoir-être, culture, 

histoire, langue, etc.), l’enquête (sur les origines familiales, l’Histoire, le secret, etc.), les rapports 

complexes aux autres, les pratiques quotidiennes ou collectives, les affects.  

Dans le prolongement des travaux sur la « littérature relationnelle » proposée par Alexandre Gefen 

et Dominique Viart, des recherches d’Annick Louis sur les récits frontaliers, des études sur 

l’ouverture des frontières ⎯ dans la production littéraire et artistique au Québec ⎯ rassemblées 

par Karin Schwerdtner, Catherine Khordoc et Tara Collington dans Traversées et franchissements 

des frontières. Hommage à Janet M. Paterson, cet atelier propose d’explorer les différentes 

modalités et représentations de la transmission et de la reformulation des héritages dans ces récits 

de la modernité. Plus précisément, dans les corpus analysés, il s’agira de se demander 1) de quelle 

manière, des traditions culturelles, des héritages affectifs ou familiaux, des pratiques, des gestes 

du quotidien, des commémorations, ou encore des patrimoines (matériel et immatériel) et des 

relations avec autrui se transmettent ; 2) comment ces héritages s’altèrent, se transforment, se 

réinventent, s’effacent ou se perdent dans le temps au sein d’une même aire géographique, dans 
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un ailleurs choisi ou forcé, dans des espaces de l’« entre-deux » ou à travers des configurations 

transnationales ; 3) comment de nouvelles pratiques d’écriture (graphique, multimédiale ou 

hybride) redéfinissent la transmission de la culture et des expériences dans ces récits. Dès lors, la 

transmission pourrait se concevoir non seulement comme un processus mouvant d’appartenance, 

de réinterprétation et de continuité, mais aussi comme le lieu d’une nouvelle manière de 

s’(ré)adapter ou d’habiter le monde dans lequel nous vivons, c’est-à-dire un monde individualisé, 

divisé, et menacé par des tensions géopolitiques.  

Cet atelier invite des contributions sur des œuvres (tous genres confondus) d’auteur·ices 

consacré·e·s, émergent·e·s, largement analysé·e·s ou peu exploré·e·s (Pascal Boroto, Dorcy 

Rugamba, Khalil Diallo, Hemley Boum, Jeanne Pham Tran, Émilie Tôn, etc.) vivant en Asie ou 

en Afrique, issu·e·s de la diaspora ou descendants de réfugiés ou de migrants de ces régions. 

 

Axes possibles de recherche :  

- Héritages culturels, affectifs et familiaux (Traditions ; valeurs ; éducation ;  (homo)parentalité ; 

généalogie ; langues ; filiation, etc.)  

- Art de vivre et pratiques quotidiennes (Cuisine; pratiques alimentaires; hospitalité; 

convivialité ; soin ; patrimoines matériel et immatériel ; gestes quotidiens ; habitudes culturelles ; 

loisirs et divertissements, etc.)  

- Rituels et pratiques collectives (Commémorations; fêtes; cérémonies ; pratiques religieuses, 

communautaires, éducatives ; rites de passage; rituels ; coutumes ; moments vie (deuil, naissance, 

avortement, mariage ; mutilations génitales, etc.)   

- Forme de vie, relations aux autres (Rapport au travail, au temps ou à l’espace ; voisinage ; 

réseaux d’amitié; liens/échanges intercommunautaires ; sororité ; associations culturelles; 

rencontres interculturelles; inclusion ou marginalité ; transmettre une voix, une conviction, un 

combat ; transmettre une histoire, un mythe, une tradition orale, etc.). 
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